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AUTOMOBILISTES-MOTOCYCLISTES 
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VACANCES en BELGIQUE et au LUXEMBOURG 
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IVROGNERIE 
lîiiene rapidement et discrètement par ta e o u P é l I 
N A R G E L . Toutes pnarmaciea « tr. M la bette. Notice 
gratuite La&orat» NARGEL. a Nceux-lat-xftna» tP.-da-C ) 

Toutes les fatigues, suites 
Je rJi urnes et grippes, abatte­
ment dû aux changements de 
saison, épuisement nerveux, 
neurasthénie, perte d'appétit, 
usu re de l'âge, en un mot toutes 
les formes «te l'anémie), 
sont vaincues par une cure 
de Vin de Frileuse, le vin qui 
donne des globules rouges. 
De la jeune tille pâle, du 
jeune sportif aux personnes 
âgées, tout le monde, pour 
être bien portant dans la 
famille, doit boire midi et 
soir son Vin de Frileuse. 

Le Vin de Frileuse, seul à 
base d'Uvaria de Madagascar 
(prix de thèse à la Faculté 
deStrasbourg 192111, est prépa­
ré dans les laboratoires les plus 
modernesrde France par un 
docteur en pharmacie 

U faut verser l'extrait de 
Frileuse dans un litre de bon 
vin blanc ou rouge - ajoutez 
si vous le désirez 3 ou 4 mor­
ceaux de sucre dans la bou­
teille. Remuez deux fois - et 
buvez midi et soir votre verre 
de Vin de Frileuse. Un eoùt 
délicieux, une action décisive. 

Enregistre au Laboratoire 
National de Contrôle des 

Médicaments. 
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EAU » COLOGNE 
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EAUX de COLOGNE 

L e 1 /2 l i t re . . (yerre compris) 11.25 

u FRANCE " fine 
(Verre compris) 1/t lit litre 

• r 1XS9 26.00 

" 333 
(Verra eompria) 
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DERNIÈRE CRÉATION OU « LIT D'OR » 
GRAND C H O I X 
DE CHAMBRES 
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SALLES 
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DIVORCES 
RAPIDES DANS TOUS LE8 
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LAINES A MATELAS 
Vente directe en détail ans 
px de groe. Ech. irrat s. dam. 
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H . L X l t V A L Bouhalx IN ) 

DICTIONNAIRE MÉDICO-PHARMACEUTIQUE, 160 pages, 120 gravures : 1.50 par poste : 2.00 
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C o n t e n t i e u x C o n s e i l 
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1 L I T DE M I L I E U BOMBÉ EN 12S LARGE, 
t FANNEAUX ACIER. DECORS LOUPE ET RONCS 
DE NOYER - 1 SOMMIER METALLIQUE - 1 MATE­
LAS 10 KILOS, LAINETTE BATTABLE - 1 TRAVEH» 
SIN. 1 OREILLERS GONFLANTS • 2 BELLES TAIES 
AVEC JOURS - 1 BEAUX DRAPS SANS COUTURE 
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I BEAU COUVRELIT AVEC SUJET- t M A G N I F I Q U E 
cUREOON. au 

1 JOLIE 
COURTEPOINTE 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

FOUR 
A T O U T ACHETEUR DU CE L I T COMPLET 

IL SERA OFFERT GRACIEUSEMENT 
t BELLES CHAISES DE CHAMBRE GARNIES 

I - _ _ _ _ 
i Franoo de port at emballage dans un rayon da t M M m 

de Lille par C. d. F. - L IVRAISONS PAR CAMIONS 
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Dimanches et Mtes jusqu'à 13 h. 
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Elle ne lui parlait que brièvement 
pour donner des ordres ; elle évitait de 
le regarder, affectant m ê m e de ne pas 
l i voir quand son service de chauffeur 
1 obHgeau A être e n contact avec elle. 

l/e Jeune Russe, un jour, pensa : 
« L'affaire Jean Bernier est terminée. 

elle n'a p lus à se gêner avec moi. » 
Et cet te supposit ion d'un tel calcul, 

chez la Jeune mill ionnaire, lui fut odieuse 
et 1 affecta plus qu'il n'aurait voulu le 
laisser pxu-aitre. 

Députa quelques semaines , prenant 
peut-être sas désirs pour la realité, il 
a v a i t gl issé insensiblement sur la pente 
des espoirs fous et des il lusions possibles. 
Le sourire de Mirhelle était si radieux, 
ses regards at doucement appuyés sur 
les siens, s e s m a i n s si frémissantes sous 

se» lèvres, qu'oubliant sa s i tuat ion trop 
modeste, il avait cru que son amour 
insensé avait trouvé écho dans le c œ u r 
de Mirhelle. 

El \o i la gâte, .soudain, la U s a de 
M Jourdan-Ferrlères se cantonnai t dans 
une s i tuation dis tante et glaciale que 
rien ne faisait prévoir après l es Journées 
si doucement in t imes qui les avaient 
rapprochés. 

S'il ava i t été m o i n s epria, tl se M'a i t 
aperçu de tout ce qu'il y ave l t de factice 
dans ce dédain exagéré de Michelle. e t 
son expérience d'hormoe é bonnes for­
tunes lui eût fait deviner l 'affectation 
et la pose d a n s cet orgueil si subite­
m e n t né. 

Si elle a v a i t é t é réel lement indiffé­
rente, la Jeune fille n'aurait p a t e u 

besoin de .se draper d a n s une telle 
orgueil leuse reserve ; l 'exagération m ê m e 
de s o n att i tude aurait d u lui ouvrir 
lea yeux. 

Mais J o h n . qui. depuis des mois , con­
centrai t farouchement ses s en t iment s 
en lui-même, n'arrivait plus à dominer 
l'élan qui le portait vers Mlchélle . 

11 éta i t là, dressé e n apparence d a n s 
su correction d'homme bien élevé, mai s 
irrésistiblement tendu, e n réalité, à enre­
gistrer l es moindres fa i t s et gestes de la 
jeune fille, si bien que la p lus légère 
inf lexion de voix de celle-ci le faisait 
passer Ins tantanément de la Joie à la 
tristesse, selon l'influence ressentie. 

Cet après-midi là, 11 ava i t a t t e n d u 
assez longtemps à la porte d'une belle 
maison de rapport où. Jusqu'Ici, 11 n'avait 
conduit s a Jeune patronne. E t s e s p e n ­
sées n'étaient guère roses, le pet i t v isage 
de Michelle s 'obstinant à demeurer indu­
bi tablement fermé à s o n égard. 

U n devine donc la stupeur qu'il d u t 
ressentir e n voyant la Jeune mil l ionnaire 
sortir de l' immeuble o ù elle é ta i t de­
meurée si longtemps, e n compagnie d'un 
jeune h o m m e brun de vingt-six à vingt-
sept ans , 

J o h n demeura un ins tant hébété pat-
cette apparit ion Inattendue. 

De passèrent auprès de lui s a n s m ê m e 
remarquer sa présence. Tout à ce qu'ils 
se disaient, i ls se mirent S arpenter le 
trottoir sur une centa ine de mètres. 

Michelle paraissait adéesser de vifs 
reproches à son compagnon, pendant 

que celui-ci ava i t l'air de se défendre 
avec indignat ion . 

J o h n , devenu très pâle, regardait le 
couple aller et venir. 

Il lui avai t suffi d'un regard pour 
constater que le nouveau venu é ta i t Joli 
garçon. Assez grand, d'une tai l le bien 
prise, vêtu avec recherche, 11 avai t tout 
ce qu'il faut pour plaire à une femme, 
e t le Jeune Russe , s 'exagerant les 
charmes de l' inconnu, ne doutai t pas 
qu'il ne plût à Michelle. 

Une détresse s a n s l imite l'avait agsailll, 
Maintenant , i l s'expliquait l 'attitude hos­
tile de la Jeune tille, ces derniers jours. 
Il avai t tout supposé, hormis le rival 
heureux.. 

U ne lui v int pas à l l d é e qu'il pû t se 
tromper. S o n inst inct ive Jalousie décou­
vrait, immédiatement , des preuves con­
vaincantes . 

Ainsi, pur d e u x fois, l 'Inconnu avai t 
essayé de passer son bras sous celui d e 
la fille de M. Jourdan-Penières , e t par 
deux fols, celle-ci, probablement toujours 
mécontente , l'avait repoussé. 

M a i s quais a r g u m e n t s lui avait- i l ser­
vis ? Par quels m o t s ardents s'était-11 
fait pardonner ? J o h n ne pouvait que 
faire des supposit ions. A la troisième) 
tentat ive de l 'homme brun, Michelle ne 
se déroba plus, et ils cont inuèrent d'ar­
penter le trottoir, le bras de l 'homme 
passé sous celui de la j eune fille ; tous 
les deux, maintenant , complè tement 
d'accord et unis. 

C e spectavrié fut si pénible à J o h n , 
qu'il s e dressa de s o n siège d a n s u n 

besoin éperdu d e fuir, d'échapper a u 
sarcasme de ce t te int imité qui rail lait 
sa détresse d'amoureux d é d a i g n é -

— Bonjour J o h n ! J'étais heureuse de 
voir vous, aujourd'hui. 

La voix câ l ine de MoUy Burfce le 
rejeta s u r s o n siège, t o u t chance lant . 

— Bonjour mis s Molly, fit-il d'une 
voix méconnaissable e n la regardant 
s a n s la voir, t a n t s a pensée é ta i t ailleurs. 

— O h I J o h n , quai vous avez ? Vous si 
pâle, s i tragique ? 

U passa la m a i n sur son front, 
e s sayant d e se ressaisir .de n e d o n n e r à 
personne le spectacle de son désarroi... 

— Cet te chaleur m'accable, réussit-il 
à articuler d'un voix plus h u m a i n e ; 
Je su i s u n h o m m e d u nord, e t cet te t em­
pérature n e m e réussit pas . ' . 

— Il faut réagir... trop de soleil ici 1 
Michel le aura i t d û faire arrêter à l'om­
bre. Tenez , voua voulez, je pense ? Pen­
d a n t qu'elle e s t avec son amoureux, vous 
offrir à moi une boisson glacée. 

Cet te d e m a n d e qui l'obligeait à quitter 
s o n siège de chauffeur, é ta i t une béné­
diction. I l ava i t besoin d'agir, de s'éloi­
gner pour ne plus subir l'obsession de 
ce couple s i bien assorti. 

Il s e leva, déboutonnant sa blouse de 
chaufeur pour l a quitter, a v a n t de sui­
vre Molly. Mais Michelle , qui, jusqu'Ici 
n'avait pas paru faire a t tent ion à John . 
remarqua, tout de sui te , la j e u n e Améri­
caine auprès d e lui. 

Elle v int i m m é d i a t e m e n t à celle-ci. 
— Voyons, Molly, qu'est-ce que vous 

fa i tes encore T 

— A h ! non , très chère ! Cont inuez 
votre flirt et laissez faire moi ! 

— Molly, je vous prie de laisser m o n 
chauffeur tranquille. 

— O h ! chérie I combien vous ê tes 
ridicule d e protester H f o r t Vous avez 
u n amoureux.. . très dél ic ieux v r a i m e n t ! 
E t vous voulez empêcher J o h n d'offrir 
à moi la boisson glacée dont J'ai besoin... 
Je ne bols p a s de l'amour sur le trottoir, 
mol 1 

— Vous divaguez, je crois, Molly ! fit 
sèchement Michelle, qui se tourna vers 
le Jeune Russe. 

Et les yeux durs, el le lui d e m a n d a : 
— Que signif ie ? Pourquoi retirez-vous 

votre blouse ? 
Mais Molly, généreusement . Intervint 

et e m p ê c h a J o h n d e répondre. 
— J'ai d i t à lui d e venir e t il v i e n t 

Michel le chérie , retournez causer pas­
s ionnément avec Henri, e t laissez-moi 
poursuivre avec J o h n . J'ai sui te d a n s 
les idées , e t ne change pas d'un Jour à 
l'autre, m o i I 

Molly avait une tel le façon de pro­
noncer ce moi. que Michel le sursautait 
chaque fois qu'elle l 'entendait , c o m m e ai 
ce mot avait é té injurieux pour elle. 

Trois Jeunes filles venaient , à leur 
tour, de sortir de l' immeuble e t avalent 
rejoint le groupe. 

— Qu'est-ce qu'il y a donc T s l n f o r -
maient-e l les ? Pourquoi Michel le parait-
elle si mécontente ? 

— Toujours la m ê m e chose, répliqua 
Molly. Ella dé fend à J o h n de venu- boire 
avec mol I 

— La querelle cont inue, a lors 1 
— Yes, toujours ! Je veux... e l le n e 

veut pas ! Ça peut durer longtemps e t 
pas a m u s a n t d u tout quand on a soif I 
' — Molly Burke a soif, Michel le 1 

— Prêtes-lui John , Michel le ! 
E t d e nouveau, l es quatre Jeunes flflas 

éc latèrent de rire. 

John , qui ava i t sauté de s o n siège, 
voulut les entraîner d a n s u n café. 

Mais Michelle lui barra la route. -
— Restez Ici. John , Je ne veux pas. 

A ce moment , l ' inconnu prit le bras 
lde l a fille de M. Jourdan-Perrières e t 
chercha à l'entraîner. 

— Venez. Michel le , e t laissez osa Jeu­
nes filles Offrir u n verre à votre chauf­
feur. Qu'est-ce que cela peut vous faire f 

— Ecoutes la voix de l'amour, Michelle 
chér ie ! Henri vous appel le ; laissez-nous 
J o h n I 

Mais la Jeune mil l ionnaire, u n peu 
rouge de dépit, dégagea s o n bras 4 a l a 
main de l 'homme. 

— Pardon, Henri, m a i s 11 e s t rhenr* 
que Je rentre, Molly n e verra. Je croit, 
aucun inconvénient à c e que Je m e serve 
de m a voiture et de m o n chauffeur. 

Elle s e tourna vers ee dernier, tasaxas» 
bile et le visage si décomposé, qu'elle « a l 
l' intuition que quelque chose de grava, 
dépassant sa querelle avec Molly, boule­
versait le Jeune Russe. 

— A la maison, John , vernies vvjoa, 
ordorina-t-elle. avec une certa ine dou-
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